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USAGES SAISONNIERS ET DICTONS SUR LE TEMPS 

DANS LA RÉGION DE DAMAS 

II Y a peu d'années encore, il n'existait pas de rensejgnements scien­
titiques précis sur le climat de la région de Damas, seuIs des particuliers, 
ou de rares servjces de l'É lat se livraient a quelques observations relati­
vement suivies, SUl' la temp érature ou sur la hauteur tota1e des plujes 
tombées au cours de l'année. Des observations méthodiques, poursuivies 
depujs sept ans (1), perme ltent d'entrevoir des a présent les caractéris­
tiques essentielles du climat de la Syrie suu. 

Elle connait une sajson chaude et seche de six mois, un hiver froid et 
venteux de quatre mois, reliés entre eux par deux saisons inlermédiaires 
fort courles: un automne relativement sec et lumineux, un printemps 
court, agité et pluvieux dans les années fa vo ['ables (2). 

En altendant l 'élaboration de ces 10ngues séries d'observations aux­
quelles 1'on doit la connaissance scientifique d 'un climat, il nous parait 
intéressant de réunir les traditions populaires se rapportant aux saisons, 
aux phénoménes météorologiqucs et a leul's conHéquences pour l'homme, 
tant a Damas que dan s sa banlieue imméJíale, et aussi dans la chaine 
orientale de l' Anti Lib9.n dominant la plaine de Damas. 

(1) En 1930 Cut installé le pre mier laboraloire de climatologíe régulierement outillé, a Damas. 
Nous remercions le D' AraeLing i, Díreelcur du Service de l'hygiene d e l'Étal, d'avoir bien voulu 
nous autoriser a pubUer les observaLions de son laboratoire. 

(2) Os MARTONNE, Traité de Géographie physique, t. 1, p. 270,4' édilíon, París 1926. 

CB. COMIIIIlR, la Climatologic de la Syrie el du Liban. Revue de Géographie physique el de géologie 
dynamique, vol. VI, Case. 4, 19i1S. 
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2 REVUE DES ÉTUDES IS LAM IQ UES 

Nous avons aínsi une représentatíon sommaíre de l'opinion des habí­
tants sur le climat de leur régíon en dehors de toute obser vation 

savante (1). 
L'on nous reprochera peut-étre d'avoil' melé les dictons rura ux aux 

pratic¡ues citadines . Nous répondrons a cette remarque en faisant remal'­
quer que l'activi té commerciale et artísanale de Damas est intime ment. 
liée aux pays agricoles qui l'entourent. La vi lle est avanl tout un marché 
ag ricole régi onal. Un réseau serré d'intéré ts comm uns relie ent re eux 
les propriétaires fonciers, les preteurs et les artisans résidant dans la 
capitale, au paysan sédentairc ou au nomade (2). La zone irriguée autour 
de la ville, la Ghouta. est le jardín de toute la Syrie sud. E lle lu i vend 
ses abricots , ses raisins frais ou secs, ses noix e t ses oli ves. Les te rres 
uu Hauran l'approvisionnent en blé, en orge , en paiUe, en lentilles. Les 
petites Gho uta du Qalamun et du vVftd¡ Ba rada sont autant d'¡ lots de 
verdure offrant eux auss i, aux pays ¡;:ans arLres, les fruits qui lenr fon t 
défa ut. La prospérité de la ville est liée a ux reSSOU l'ces du paysan d es 
régions voi,5ines et a celles du pasteur nomade . 

L'expédence nous révéla que Leaucoup de dictons concernant la mal'­
che des saisons sont tout aussi bien connus des citad ins que des r uraux. 
Quant aux sentences plus spécialelllent rattachées a la vie paysanne e lle­
mé me, ou a des pratiques agricoles, elles affi rm ent assez leur orig inalité 
pOUl' e lre aisément décelées par quiconque posséue une connaissancc s u f­
fisante de la vi e agricole dan s la D Imascene. 

11 en est de meme pou!' la localisation de ces adages . Tel se rapportan l 
aux semailles ou a la neige, a défaut du nom du village OU il fut recueilli, 
peu t etre tout a u lIloins situé en ce qui concerne l'a ltitude: dicton de p laine 
irriguée a moins de 700 m., ou dicton monlagnard entre 700 et 1.600 
metres. 

Nous ne nOLlS sommes pas attaché a l'arriel'e plan his torique et aux 

(1) Lo rsc¡u'il exeryail les fonctions d'inspecteur des services de l'ag riclllLure, M. Wasfi Zacca­
r ia publia, en 1928, dans un journal bebdomadaire de Damas, El·Jlouqtllbas, u ne liste é numéra livc 
de clictons agricoles dont il eut l'amabiliLé de nl6 donner une copie. Elle se rvil d'avance ce Lte 
enq ue te . Am Lhal al q urawiyyin f( Subtir as sana, AI·Mouqtabas. Dim.~q, 1928. 

(:l) A. LATRo N, La vie r"rule en Syrie et au Liban. Étude d'écOIIomie socia/e, p . 129: « Les cités 
vivenl en parasiLes su r la campagne et la maiutiennent dans u ne dépendancc é troile . » 
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origines anciennes des pratiques saisonnieres que nous avons relevées. 
Nous apportons simplement un premier inventail'e de la situation pré­
sente. 

Les dictons sur les saisons oÍl les phénomenes climatiques portent 
quelquefois la marque de la comffiunauté religieuse OU ils sont en usage. 
!ls pellvent etre chl'étiens, j uifs, ou mllsulmans, ou communs a tous les 
rites, cal' certains villages musulmans célbbrenl la fete de la Croix en 
septembre. Elle es t pour tout l e monde la rete des raisins. 

Pour les deux premie rs rites, les fetes r eligieuses consti tuent des 
points de repere suffisants. Elles représentent un élément stable ou peu 
variable, en l'elation avec le calendrier solail'e. 

Il n'en est pas de meme pour les musulmans. L'année de douze mois 
lunaires ne pel'met pas aux fetes rel igieuses, toujours en déplacement a 
travel'S les saisons, de constitul:'J' des puint d'appui util es. Les 111asulmans 
font souvent a~!usion allX fetes religieuses des autr'C's rites, principale­
ment aux fetes grecljues orthodoxes . Elles suivent l'année julienne dont 
le calendrier est de 13 tOUl"S en r etard sur le calendl'ier grégorien. L'on 
lera done subir un decalage de pres de deux semaines á nos habitudes 
occidentales, dans l'appellation locale des mois. 

Nous sllivrons le rythme d .; la vie agricole, dans la Syrie s ud, en com­
menc;ant l'étuue des saisons á l'équlDoxe d'automne. Fail'e débuter l'étude 
du climat au mois de janvier, selon l'usage habituel des sél'ies météoL'Olo­
giques occidenta.les ne correspond a rien dans la vie du pays. 

Septembre et octobre marquent la fin de l'été, le relour des prépa­
ratifs de la transhumance d'hiver pour le nomade, le réveil des travaux 
agricoles pOUl' le sédentail'e. Depuis la fin d'avril ; la Syrie sud ne conn3il 
plus de ~luies. Au cours des six mois de l'été, toute vie végétale s'est 
progressivement retirée des plaines non irriguées et sur les pentes 
crayeuses des montagnes de moyenne altitude entre 600 et 1.000 metres. 
Seule subsiste la végéta tion entre ten ue par l'industrie de l'hornme, soit le 
long des thalwegs alTosés des vallées, soit dans la plaine irriguée. Sous 
un cíel presque toujOUl"S inexorablernent bleu , la tel'l'e arab le se desseche. 
Des nuages de poussiél'e tourl?illonnent a la moind re brise. La basse atmo­
sphére est voilée de légéres particules en suspension dan ~ l'(lir sec et chaud 

• 



REVUE DES ÉTUDES ISLAMIQUES 

de la journée. Dans la banlieue immédiate de Damas, les noyers, les oli­
viers, les hauts chanvres flét r is sont ensevelis sous une couche de cendre 
grise, et prennent l'aspect d'uDe végétation morte sur pied. Toutefois, au 
cours de septembre, la course moins haute du soleil diminue le nombre des 
heures d'échauffe ment de la terreo Les nuits de septembre deviennent pro­
gressivement plus fraiches et plus reposantes. 

Au ciel l'on voit apparaitre quelques nuages venus de la Méditerranée 
par-dessus l'écran de l' Anti Liban. Ils ne creveront pas en pluie, car la basse 
atmosphere est encore chaude. A ces signes, cependant, la sagesse popu­
la ire annonce que l'été touche a sa fin. Elle lie le changement de l'é tat du 
ciel a la maturité des grenades. « Le nuage (qui apparait) avec la g renade 
réjouit ceux qui sont nus », 

gaym el' remmtm bibasser el ' aryAn. 

Les habitants songent a se protéger contre les atteintes des premlers 
froids de la nui t. 

L'atmospher e s'humidifie peu a peu. L'on espere voir tomber quelques 
averses au cours d'octobre. Le laboureur les désire. Il donnera, apres 
l'ondée, le premier coup de charrue a la terre durcie. Le nomade les sou­
haite vivement afin de reprendre le chemin du ddt>ert OU il fuira en rin les 
contraiotes que lui impose son séjour forcé daos la ma'müra, la zone cul­
tivée, OU il est contenu et surveillé. Il se livre a ses ' achats pour l'hiver: 
vetements, café, riz, sucre. Avec les premiéI'es averses l'herbe r epoussera 
et lui donnera la liberté de ses mouvelllents dans la steppe. 

L'élévation de l'humidité atmosphérique en septembre et en octobre 
inspire aux nomades une pratique ddja connue au temps biblique par 
Gédéon, a la veille d'entrer en guerre ave e les Madianites. Il impose a Dieu 
l'épreuve de la rosée en se servant d'une peau de mouton. 

Dans les nuits d u 16 au 20 septembre (' eylül orthodoxe), le bédouin 
expose au grand air de la nllit des récipienls contenant du sel de cuisine. 
Au matin, selon l'état de liquéfaction d u sel, il déduit quel sera le régime 
des précípitations de novembre a marso Chaque nuít correspond a l'un des 
mois pluvieux. La nuit du 15 a octobre , le 16 it novembre, le 17 a dé­
cembre, le 18 a janvier, le t 9 a février , le 20 a marso 
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N'insistons pas plus qu'il ne convient sur la faible valeur de ces pro­
nostics. Ils marqueront néanmoins combien le retour des pluies est 
souhaité. Les dictons populail'es en font foi : « Septembre a la queue 
mouillée », 

'eylül dan abo mablül, 

Ou encore : « La queue de Septelllbre est mouillée par l'hiver », 

aylü.l tarafo bissité mablül (1). 

Les dictons concernant les semailles ouvriront la marche: « Allonge 
la vie de tes cultures et tu aUl'as une bonne récolte. » 

« Un mudd (boisseau) d'octobre produit 20 mudds, et les cultures de 
ce mois sont les plus fortes de toutes les cultures d'hiver », dit un autre 
proverbe. 

Semer de bonne heure est done un gag e de réussite, possible aux 
paysans de la Ghouta irriguée (ten'es sallil).), mais ce temps dépend du 
hasard pour les ter res non irriguées (ba '1). Une pluie d'octobre suivie 
d'une trop longue période de sécheresse apres les semailles risque de les 
compromettre. On les recommencera s'il le faut jusqu'a la fin de dé­
cembre. Celte alternative peut se produire, cal' la Syrie connait un été 
de la Saint-Martin, au mois de novemb¡'e (2). 

« Entre t~sl'in 1 (octobre) et t~srin Il (novembre) revient un nouvel 
été (3) », 

et 
mA bayn t~~rin u t~~rin l¡iayf tAni 

ma bayn t~sl'in u t~s l'in qaiz (4) tAni tvariante bédouine) . 

(1) 1'arar = le bord, I'extrémilé. 
(~) LaboraLoire de climatologie médicale de Damas. 
Nomure d es jours de pluie en scptembre, octobre et novembre ; 

Septembre 
Octobre . 
Novembre. 

19¡n 

4 
2 

1932 

4 
!l 

(3) T\lSrin awwal, octobre; tllsrin tani, novembre. 
(4) Nom classique de l' été. 

1933 

1 

2 
2 

19a4 

ti 
4 

1935 

12 
9 

1936 

1 
10 
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Le~ habitants des villages OU il est habituel de dormi,' sur la terrasse 
de la rnaison pendant toute la belle saison rentrent dans l'intérieur. 
L'apparition des premiers froids, si pénib les a supporter apres un été 
anémiant (1), excitera done la verve popula ire. 

« Apres la Pentecóte, sortez. Apres la féte de la Croix (le 27 septembre 
grégorien), rentrez », 

Ba'd el 'ansara tIa' . ba'd as salib dhól. ... . .. .... 

« Le froid des deux tesrin, évitez-le, 
Le froi d du printemps. acceptez-le », 

bard tasadn twa"a, 
u bard ~r rabr tla'a . 

« Le bélement du chevreau vaut mieux que le noircissement de la 
grappc » , 

bi'a t:1 gidi wala sawad ~l 'an'ftd. 

Alanguis par un trop long été, les villageois craignent les rigueurs 
d'un automne humide et froid. Les années seches, les arbres eux-memes 
connaissent une anémie pareille a celle des humains el deviennent tres 
sensibles a la gelée. 

« Le froid de l'automne vous fait mal comme il fait du mal a vos 
arbres », 

« Le froid d'octobre et de novemhre fait du mal aux intestins ), 

hard t~srin bil;tri 1 ma~ar¡n. 

Les récoltes d'aulomne sont tcrminées : 
« En octobre et en novembre sechent le raisin et la figue », 

bi tasarln hiybas ~1 'eneb wl;lt tino 

(1) Laboratoire de climatologie médicale : 

1931 1932 1933 1934 1936 1936 

Octobre . . max. mino mu .. mino max. mino max. mino max. mino max. min o 
32·,4 S· 36· 10·,S 300,'1 6·,3 300,7 9·,S 30· ,2 S· 32·,S JO·.l 

Pendallt le mois d'octobre l'amplitude de l'oscillation entre la température diurne et la tem­
pérature nocturne eRt de 200. 

• 
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« Apres la fe te de la Cl'Oix tous les légumes sont bons a manger », 

b¡i'd ' id i~ ~allb kull ell:).u<;lra bet~íb. 

Nous t¡'ouverons encor'e un espoir en la pluie : 
« Celui qui n'a pas assez mangé de raisins et de figues doit se rassasier 

de I'eau d'octobre et de novembre », 

yelli m~ s(;'be' 't;lneb u tin 
yist'ab moyyet Lasarin. 

Les paysans des régions Ol! l'arbro est rare accumulent pres des mai­
sons des amas de bl'oussailles seches et pétrissent de leurs mains des 
galettes de fiente d'animaux et de paille hachée, dont les noires constella­
tions sechent le long des murs, ou sont entassées avec art selon un dís­
positiI v<;lriable avec chaq ue village. Ce combustible malodorant est brfilé 
dans la chambre commune et répand une 10Ul,de fumée. L'on doít se rési-

gner a ce mal : 
« Fumée qui aveugle vaut mieux que fl'Oid qui rend malade. » 

D'aulres locutions expriment cette crainte du froid humide, 51 VIve 

dans les pays a régime norlllal chaud et sec : 

« Janvíer le sourd (1) », 

kAnun ~1 a~amm 
« Entre dans ta maison et accroupis.toi (2) », 

ffit la bnytak 11 ntamm, 

ou encore : « En décembre cache-toí dans ta maison, tu ne peux meme 

pas aller chez ta sre u r », 

bi k1lnfin k~nn fí baytak mfr. fik tru.\:l '~nd ul:).tak. 

Dans la plaine, les moins fríleux sont contraints de faire du feu : 

« En décembre prépare ton charbon (de boís) », 

bi kfr.nun w~ller ~l faDam. 

(1) 11 n'cntend pas le bruit qu'¡¡ fait. 
(2) L'on s'accroupit sur une natle en se couvrant la t;l te de son manteau. 



8 REVUE DES ÉTUDES ISLAMIQUES 

Dans la plaine, les feuilles des arbres résistent aux branches durant 
novembre jusqu'a l'apparition des premieres gelées de décembre. 

L'on dit : « Décembre le nu », 

kAnun ~l agrado 

Et encore: « Décembre nu a laissé les arbres imberbes », 

kAnun ~l agrad lJalla s sagar amrad. 

En janvie l' tous les arbres 80nt dépouillés . 

«( Janvier dénude les arbres excepté le chéne vert et l'olivier » , 

kAnün bi'arri kull ~s sagar mA'adA 1 'af¡¡; wez-zaytün. 

En ces deux mois OU la végétation arbustive se ralentit, il convient de 
se livrer a la plantation de jeunes arbres. 

« Un arbrisseau planté en janvier vaut mieux qu'un autre Agé d'un 
an mais planté l'année derniere », 

na~be t kAnlin lJeyr m~n na¡¡;uet 'arp-n-awwal. 

Un autre d icton renchérit sur le premier: 

« Un al'brisseau planté en janvier vaut mieux qu'un autre de cinq ans 
planté dan s un autre mois », 

na~bet kAnun lJeyr m~n na¡¡;het lJams-~-snln bi gayro. 

Décembre apporte I'espoir des averses, de ces pél'iodes de jours g ris 
et pluvieux, coupées de retours vers le ciel b leu et le beau temps froid. 

« Le venJ.redi les nUilges se rassemblent, le samedi il pleut, d imanche 
le tem ps porte le deuiJ ou prolonge la pluie j usqu 'a la fin de la semaine. » 

Les p luies de décembre et de janvier fécondent la terre: 
« Décembre et janvicr sont les béliers de la terreo » 

On dira encore dans la campagne de Damas : « La terre est enceinte 
de l'hiver. » 

Une affirmat ion montagnarde difficile a contróler assure que chaque 
coup de tonnerre en janvier correspond a une ch ute de neige en février. 

kuJl ra'de bi kAnun talgé bi sbilt. 
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Si les pluies tardent. en décembre, l'inquiétude assombrit les visages. 
Aux champs, dans les régions non irriguées, les paysans voient dépérir 
les jeunes pousses des cultures d'hi ver. lIs sont contraints de reCOffi­
mencer les semaiUes. 

A la vilLe, les propt'iétaires, les commercants, les créanciers attachés 
par mille liens d'intérets aux tl'availleurs des champs sentent leurs fer· 
mages, leurs affaires ou leurs intéréts en dange!', cal' dit l'adage : « En 
Syrie tout vient du blé », 

bi blAd ~s sam kull si mn~l 'aml;!. 

S'il y a sécher'esse en ces deux mois, tous les espoirs sont reportés 
sur février et sur mars (1) ... 

Lorsque apres une période trop seche vient une suite d'averses trop 
prolongées, elles em pechent le laboureur de renouveler ses semaílles. 

De décembre, les enfants chantent alors un refraín demandant le 
retour du beau temps. 

« 6! mon pieu, donnez-nous du b~au temps ; 
ne laíssez aucun nuage au cíel, 
ni a l'est ni a l'ouest ni aux quatre coins (du ciel)), 

ya rabbi :;;a4l;tiha 
la q¡.alli wla gaimé fiha 
lA mn~l garb ula mn~s 8ar' 
wla arba' 'aranll;!a. 

La ménagere s'impatiente, elle ne peut se livrer aux lessives quoti­
diennes qui sont dans ses hahitudes. Le soleil manque pour sécher le 
linge; aussi chante-t-on dans la maison cette ritournelle plaisante en 
forme de priere pour le retour du soleil 

(1) Laboraloire de climatologie. 
Nombre des jours de pluie en janvier el en février de 1931 a 1936 : 

Janvier 8 11 11 J2 10 7 
Février . . . . . 10 8 6 12 14 10 
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o soleil, léve-toi 
pour faire sécher ma lessive . 
Ma lesúve est dans la huche, 

la souris a pissé dessus ; 
la souris est la fille du soldat. 
Elle a couché chez moi hier, 
elle m'afait toumer autourdu puits. 
E llem'a donné un écheveaude soie, 

et la soie est che re. 
Vive la barbe de mon oncle ma­

Lernel. 

~Ion ouele es t dan s la chambre 
du ha ut ; 

son foulard est bien plié, 
i l l'a ouvert , puis il l'a fenné . 
il me donna mille et cent. 

ya samsé tia '¡ li 
la ~ Ilsor gCl sil¡ 
gasili b~l qwAl'a 
sal].l}et 'alayha 1 fA!'a 
w~l fAl'a b~nt ~ l g undi 
~ l hArl)a nAmé t 'andi 
dawwa!'~tni ~ I bir ~ l bir 
'ate tnl se lle t harir 

" .' . . 
w~l 1).a1'il' gAll 
t~slam da't;m l].Ali 

l].fl li b~l ' u] iyyé 

sam~ltó m~twiyyé 

fata l).l).a w ga lla'a 

'atani aH umiyyé 

Une autre au contraire demande la pluie : 

o pluie, tOJllbe a torrents 
s ur le chef de ma n iece. 
~a niece mil un enrant au monde 
e lle l'appela 'aLd~nnabi 
elle l'a m is dans une g rande CUYL' 

il en sortit une tige de sabine 
e lle l'a m is dans une casserole 
il en sortit une a~siette de mgad. 

dara (1) . 

LA QUARANTAI ¡;; D' UIVEH. 

yA ma~ara zel].l].i zel].l].i 
'ala ~1"et h~ nt ~t.ti 
b~nt ~l].li gAbe t i?abi 
sammetó '~bdennabi 
l~aHetó b~Il].Abyé 

~~le ' '~r~' seJ úbyé 
l)aHetó b~t tangal'a 
t~l e ' s~l)~n mgaddara 

Avec le solstice d'hiver du 21 décemhre g ,'égorien 1'on entre dans la 
q uarantaine de froid, le ma rb'an iyé ou marb'Anít ~s se té. Ces 40 jours 

(1) Mélange de gruau rt de lcotilles. 
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occupent les 9 dcrniers jOUl'S d . décembl'e et tout le mois suivant. Un 

dicton fait allusion a ces fl'Oíds : 

'id ~l milad bibarred ~ l ulad 
« la Noél glace les enfants )l. 

Sous-entendu parfois : dans le seín d e leur mere . 
Au cours du mois de janvier , des froids tres vifs s 'imposent a tous, de 

la montagne habitée, entr e 800 el 1.600 m., a la plaine de Damas , a660m. 
d'a lLitude moyenne. Pend ant le mal'b'aniyé « il fail chau d dans la maíson 
et froid dehors ». C'est le te lll ps de 'bur ~d dur, « l'entl'ée J ans les ll1ai son s» , 
le temps des longs loisirs paysans a u cours desquels 1'on célebre les ma­
r iages . Les montagna l' ds se réf ugient dans leurs maisons , les jardiniers 
de la G h o uta de Damas ne sont plus as treints a ces inigations de jour el 
de nuit qui absorbent le lemps de plusi eurs milli ers d'entre e ux. 

« En décembre et en janvier soyez casanier , vous ne pouvez a11e7. chez 
votre s re ur » dit un proverbe de la montagne ne igeuse. 

« Entre l 'Épiphani e el la oél, n e voyagez pas , ó voyageurs » 

bayn ~l gaHas w~l milad¡ la tsa fer yfJ. l,ladi (1). 

Au-d essus de 1.000 m. d 'allitude, dans l'Anti Liban , l'on attend des 

chutes de neige au début de janvier. 
« Entre Noél etl'Épiphanie , chez votre voisin ne restez-pas accroupi. Si 

vous restez, vous venez des hauteul's d 'hommede ne ige s ur votre tete» (2). 
La neige persiste rarement 24 heures au sol au-dessous de 1.000 m, 

(pl. 1,2 et III, 2), mais elle forme des névés jusqu' en avril au-dessus de 
2.000 m. Elle est parfois plus a bon dante en févrie l' qu e dans les mois précé-

(1) A rappr ocher de la Bíble : « Pl'i ez que voLre fu ite n 'arri ve pas pend anL la saison d'hi ver ». 

MaLhieu, xxv, 20. 
(2) Températures míním a e nregislrées au labor aLoire de clim atologíe médi cale d e Damas, 

1931-H136 : 
1931 1932 1933 1934 1035 1\)36 

Décembre (année p récédente). 5' ,4 4',5 4' ,2 1',4 2',~ 

.!anvier. 1' ,6 2' ,8 6' ,3 2', 7 2', 1 e',3 

Février 1' ,2 3' ,8 0' ,9 3',2 1',1 0' ,8 

~t a rs. 1',0 0',8 1',7 1' ,2 3' 1' ,5 
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dents, car le lentrefroidissementde la Méditerranée retardel 'action desvents 
froids pendant ces deux mois. Aussi trouverons-nous deux proverbes mon­
tagnards vraisemblablement originaires du Qalamoun ou du W~hli-Barada, 
cal' ils sont inconnus a Damas, faire allusion aux chutes de neige tardives: 

« Chaquo coup de tonnerre en janvier équiva ut a une chute de neige 
en février. » 

« En février, il Y a sept grandes chutes de neige non compris les petites» : 

bi sbAt fi sabe talg<1t kbAr mAcadA zgAr, 

« La montagne peut recevoir des chutes de neige en mars et en avril. » 

« Ne vous étonnez pas d'avoir de la neige en avril, combien de fois 
l'avons-nous rejetée en avalanches de la terrasse (formant la toiture de la 
maison) ». 

Avec les eaux d'infiltration apportées pa r la pluie, ces neiges accumu­
lées sur les hauteurs constitueront au retour de l'été la précieuse réserve 
d'eau dont subsisteront les plaines irriguées, au cours des six mois d'un 
été sec et torride_ 11 n'est donc pas singulier de voir se dérouler a Damas 
une céré monie burlesC[ue mais symbolique, en l'honneur de la neige, 
lorsqu'elle tombe par hasard sur la ville. 

Un mendiant, le corps enduit de miel ou de raisiné se couvre de 
larges plaques de coton; un corti>ge marche devant lui , conduit par un 
chef de chreur. Illance de temps a autre cette exclamation: . s s~né bay<,lA 
(ha s s~né bay<,la), l'année est blanche (cette année est hlanche); et le 
chreur répond : yA bay<;l<1, 6 blanche. 

Le rnendiant se renel de porte en porte eí soll icite quelque a umóne. 
Les dons se font plus généreux devant l'espoir d'une bonne récolte (1). 

Devant la chute des flocons l'on chante encore : 

« Plus gros, plus gros (encore, encore); 
Dieu y pourvoira ». 

kabber kabber 
aBa bidabber. 

(1) Certains de nos inCormateurs aCfirment qlle cet llsage est tombé dans l'ollbli . D'aulres usu­
rent en avoir é té témoins, il y a peu d'années, dans un quartier populaire. 
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A la suite d'une grande pluie, l'on chantait ce refrain oublié de nos 

jours: 

« Il est tombé une forte pluie, 
les maisons de Sn:lniyyé sont 

écroulées, 
tout cela a cause de la colere 

d' AUah contre les femmes. 
que Dieu donne la victoire au 

SuItan. » 

n~zlet matara 'awiyé 
habba~et ~s sn:lniyé (1) 

kulló m~n gaQ.ab ~n n,:sw!\n 

Durant les SOlrees d'hiver d'autrefois, les familles comptaient beau­
coup sur elles-memes poul' se divertir. Elles se réunissaient souvent le 
jeudi soir pour une veillée en commun. Lorsque les liens d'inlimité ou 
de parenté les unissaient, les hommes se rendaient de trois a sept jours 
consécutifs dans une meme maison clu quartier, puis ensuité dans une 
autre pour le meme temps. Ces veillées s'appelaient sa1;11'a. Il y avait un 
tour de r61e, le dór, fixé par les familles. Le troisieme jour de la réunion ' 
avait heu le ta'a, la réjouissance. Chacun apporlait des gAteaux au maitre 
de la maison et l'on mangeait a satiété. Le chant, les énigmes, l'énumé­
ration de centaines de proverbes, bien d'autres jeux de société avec 
imposition de gages bu rlesques occupaient ces veillées d'hommes. Au 
temps de la tyrannie hamidienne l'on échangeait des receltes de cuisine 
pour ne point parler d'autres sujets en public, d'ou cet adage: Damas est 
une grande cuisine. 

Il fut un temps, au miLieu du XIX· siécle, ou le théAtre était défendu 
aux fonctionnaires et aux miLitaires. L'usage ne permettait pas l'entrée 
des cafés aux notables. Les réceptions étaient les seuIes distraclions 
publiques qui leur fussent permises par une étiquette religieuse fort 
rigoureuse. Le karageuz et les contes du l;takawAti charmaient les loisirs 
de la classe populaire. Toutos ces distractions cessaient ave e le printemps 
lorsque les nuits devenant plus courtes n'auraient plus perruis un so m­
meil suffisant avant la priere de l'aube. 

(1) Quarlier de Damas. 
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A la fin du XIX· siecle les usages avaieot changé. Le café chantant, 
puis , a partir de 1910, le cinéma attirerent le Damascain hors de son quar­

tier. Aujourd'hui , les réunions politiques du so ir Ol! s'élaborent les mots 
d'ord ee du lendemain remplacent les veillées familia les d'autrefois. Tou­
tefois, l 'écoute des postes de T. S F., depuis la création du poste émet­
teu l' du Caire, en mai 1934, semble regl'ouper la famille au paravant 
dis persée . Toutes ces distractions occidentales semblent avoir gravement 
compl'omis les distl'actions séculaires de la veillée d'hiver. 

HU-Iju . Durant les journées froides, les enfants soufflent :dans leurs 
do igts. Cette action est désignée sous le nom de l).u-Qü. Ce terme est 
devenu une exclamation traduisant l'idée de froid intense. 

I~u I}ú yA bardi 
'asset l).atab lila 'and; 
'undi hnayti gandüra 

b~ td~" (~)lli b~~ tanbüra 
« tembel' Lember » be-t-terkl ". ... . ... 

ya ma<;lrllbé ma l~sanki 
ml}ammad basA '~ddAmek 

Mmel b e'get b.ammfimek 
wEpl be'gé J:¡aril'iyyé 

w~t tasAt ~l m~gliyyé 

ya 'a li lA l~t'awwa ' 

gib (~)s t'jr (~)mzawwa ' 

Hou hou ! ó froid, 

je n'a i pas un bout d e bois. 
j'ai ma petite fille coquetle 

q u i j oue pOUl' moi d II tamboura , 
« tatnbour inez, tambourinez » en 

turc 

ó veinarde! comme tu es jolie. 
Mohammed Pacha marche devant 

toi 

porlant ton raquet du hammam, 
le pa q uet est de soie. 
les écuelles so nt récurées. 

ó Ali ! ne t'attarde pas , 

a pporte un bercea u décoré (de 
franfreluches ) . 

Lorsque vers la fin de l'élé une personne se plaint de la chaleu!' on 
ui di t : « Demain vous direz I}ü-Qü ,), 

gadé b~t'úl J:¡ü-J:¡ü . 
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LA ClNQUANTAINE DE P!HNl'EMPS: ~l l].amsiniyyé. Apres la quarantaine 
d'hiver vient le l].amsiniyyé, « la cinquantaine » de printemps. Elle s'étend 
sur les mois de févl'iel' et de mars gl'égorien. 

Dans ses d ébuts tout au moins, elle ne se l'a guel'e plus clémente lfu e 
les jours qui l'ont précédée, aussi verl'ons-nous la quarantaine finissante 
dire ironiquement aux humains fa chés de sa rudesse : « Si mon état ne 
vous plait pas, que Die n vous aide a SuppOl'tel' mes oncles », ~za ma 

'agb~tkon al;lwali aqa y~st~rkon lll ~n (~) I}"wAli. 
Au contl'aire de la pé l'iode pl'écédente , pendant le l].amsiniyyé , il fait 

chaud au dehors et fl'oid dans les maisons. Le soleil est déja tiede, mai s 

l'ombrc g lacée . . 
Le temps de la cinquantaine est div isé en quatre périodes de 12 jOLl I'S 

e t dellli (sic), les sa'd, dont les dc ux premieres COUVl'ent le mois de févri e r . 
Elles vont nous ar-retc l' quelques ins tants, 

La premie l'e est appe lée la phase cinglante. Elle (ait aboyer les chiens 
san s al'l'et. Le froid esl vir, le ve nt violent e t les chiens errants aboient 

douloureusement : 

sa'd ~d dAb el) mA bil].aUi kalb mu nabe \;l (1), 

Dans ce temps, Damas , qui n 'est pas, CO Olme l' imag inent naIvcment 
des clichés littéraires souvent re produits , une vi lle de palrniers et de per­
pétuel é té , es t soumise a un climat d 'altitude venteux et pluvie ux. La 
neige blanchit les sommels voisins au-dess us de 1.800 m. et I' Hf' rmon , 
a l'horizon, s'enveloppe d 'un e chape blanche qui lui vaut son nom de 
Djebel es Sayl]., la montagne du turbané . 

La seconde é tape es t « la périod e absorbante : le ci el ple ut e t la te l'l'e 
ava le », 

sa' Gd bala': 

es sama btemter wel al'd bte bla ' . . ..... 

La tene déjit rechauffée par le soJeil montant abs orbe les pluies de 
(ll'intemps. 

(1) C'es l le lemps O" I'on e nlc nd rép éle r I'auage : « Un co in yau l mi cux q u'une fourruro », 
kull d arwé a~san m~n farwé . 
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Les deux derniers sa'd occupent le mois de marso lIs marquent le bon­
dissement rapide de la période printaniel'e, 

La période rajeunissante. 
La seve, circule dans la branche. 
Elle réchauffe tous les refroidis. 

sa'd ~s s'ud. 

b~td~bb ~l maY)' b~l 'ud. 
bid fa. kull mabrud. 

La derniere, la phase épanou issante, fait sOl'tir les etres cachés (les 
reptiles) de leur re traite, Évitant le mot 1;l.ay<1ya, serpents, comme choquant, 
on le rem place par ~ab<1y<1, jeunes filles, qui, en rimant avec le précédent 
fa it allusion aux reptiles sortant de leur Iéthargie . 

sa'd ~l l].aMy<1 . 
bt~tfattal e~ ~abdy a., 

Les mois de février et de mars ont abondamment excité la verve popu­
laire, car ils sont particulierenlent décisifs dans le rendement des 
champs, 

Tous deux ont une particuliere réputation de brusquerie, Février 
représente l'instabilité meme. « On ne peut compter sur la parole de 
Février », 

sbAt ma 'ala kalAmo rbAt. 

On dit aussi 

sb<1t ma lo rbdt (1). 

Cette instabilité se retrouve dans cette allusion a une personlle versa­
tile: « Un tel es t comme Février », 

flAn m~tl sbAt. 

« Partez, voyageurs, quand vous voyez des nuages en janvier, mais 
ne vous fiez pas au beau temps de février. » 

(1) Laboratoi re de climatologie médicale : 

Février 
Mars . 

1931 1932 1933 

max. m ino 
18',6 1',2 
29' l' 

max. mino max. mino 
23',6 3',8 21',3 ()o,9 
27',3 ()o,8 25',3 1',7 

1934 

max. m ino 
16',6 3',2 
26',8 1',2 

1935 1936 

max. mino max. mino 
21',8 1' ,1 19' 0',8 
25',3 3',7 28',2 1',5 



---- - - ------------------------------...... 
I~T U DI~S ISLA I\l IQUES. I'l. 

1. 

« D a ns lcs d eu x dc rni crs sa ' d du p r intcmps. lcs dames Illus ulmanes 
sc liv rcn L a u sa bLi yé , la p romcnade c1 u sa m ed i. " 

2 . 

Da m as : Ic asyo un elll1 e igé. 

3. 
L ' usagc a u Lo ri se un foncLio n nairc 11 cOllv icr 
scs coll cgucs 11. u,nc grandc journéc de plc-in 
~i r ... 1I 
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Tout est dangereux en lui : « Le soleil de février frappe la LeLe comme 
un battoir », 

sams e-sbíl.t. 
bigl'ob al' ras l1I~tl E?l m~l].ba~. 

« Le nuage et le vent de févl'ier sunt meilleurs que son soteil et sa 
pluie », 

shAt gaymo w hawah al;1san m~n samso w siUa . 

Malgl'é la violence (les vents, el ue au passage des dépressioll cyclo­
niques de l'Océan Atlantique dont la basse trajectoire laboure la Méditer­
ranée enfin refroidie, l'on sent le beau temps reveoir. (( Février rail bruit 
et tapagC' , mflis l'odeur de l'été s'en dégage », 

sMt ~nsabbat u labbat rawal~yé ~H?ayf fih. 

Cet avant-pr intemps éve ille les pI'emieres flol'aisons. (( En février, la 
vie pénelre dans les vcines et fleuriL l'amandiel' et le pl'unier », 

bi sM~ b~td~bb ~ l mawiyyé b~l 'uru' 
u bizher ~ l ¡az wt;'t bar'ü'. 

Il annonce les premie¡'es fl'Uctifications : 
( Le soleit de février rend le fruit dur comme le mailleL de bois. » 

Ces derniers proverbes marquent bien la venue des signes du prin-
temps. Les amandiel's fleurissent, les abricotie¡'s teintent leurs boul" 
geons de hrun violncé; les cigognes \'enues d'Égypte s'abaUent en 
troupes sur les marais temporaires des bas-fonds. Une légere herbe verte 
apparait sur les éboulis crayeux des pentes ou pendant les mois d'été 
l'reil ne voyait que lel'l'c ingrate et pierreuse. 

Les chats désertent les habitations, ils se l[vI'eo t a des courses éper­
dues sur les tcrrasses des maisons, aussi dit-on d'un hOlllme de com­
plexion arelente : « "Matou el e févricr », 

h:irun sba~. 

Les quatre derniel's jours ele février et les trois pl'emiers jours ele 
2 
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mars sont appe1és « les jours de la vieille », ~yyl1m E?l'ajüz, Ils symbo­
lisent la lutte entre l'hiver fini ssant et l'arrivée du printemps (1), 

Nous trouvons plusieurs versions sur ce theme. 
Février et mars conspirent contre elle. Février s'adresse a mars :: 
« Mars, mon cousin, trois (jours) de toi et quatre (jours) de moi, et 

nous ne laisserons pas chanter le rouet de la vieille fe mme » , 

adAr ya ben tammi tlAté m(}nnak u arba'a m~nni 

u 111 n.l}alli dtilAb ~l 'agllz tgimni. 

Une autre version tel'mine ainsi : 
« et nous forceron s la vieille a péter », 

nagbor el 'aguz taQro~. 

Une troisieme version plus osée dit encore : 
({ Nous avons poussé dans son cul le ma nche du battoir, a1or8, mars, 

ó mon cousin, t rois jours de toi et quatre de moi, et nous jettel'ons dehors 
la vieille femme », 

da~asnA bi ~ ¡~ha ~l m~lJ.bA~ adA l' yA b~n tammi tIMé mE?nnak u arb ta 
m~nni bilJ.all ti I 'aguz barra. 

Un autre dicton montre au contraire la vieille expulsant février : 
({ Nous en a vons fini avec février en lui assénant un coup de battoir », 

lJ.alaf?nA m~m sba~ u 'ala <.lahro melJ.bAt . 

L'on représente aussi février sollicitant quatre jours de mars a fin de 
chasser la vieille. Ces (jours) empruntés, ~I m9sta'ra<;!.3.t, sont marqués 
par de grands vents froids. On les appelle a ussi les journées des vieilles, 
car elles leur sont funestes. 

Mars surprend les novires par ses brusques élévations diurnes de la 
température, suivies de basses températures nocturnes , aussi compre· 
nons·nous vite ce sage conseil : 

(1) Sur les jours de la vieille, v, : Mu'ODl, Les Prairies d'or, traduction t. 111, p. no, UI, et 
I' Encyclopédie de l' Islam, arto 'Adjüz. 



USAGES SAISONNIERS ET DICTONS DANS LA RÉGION DE DAMAS t9 

« Cache (dans le sens de garder) tes gros morceaux de charbon (de 

bois) pour ton oncle mars », 

lJabbi fa"QmAtak ~l kbAr la 'ammak AdAr. 

Combien d'Occidentaüx, trompés par les tiedes et claires journées de 
la fin de mars, ont fait démonter leurs installations de chauffage, croyant 
l'été revenu. Ils furent cruellement punis de leur ignorance de ce sage 
proverbe, en grelottant de froid dans la derniere semaine de mars et la 
premiere semaine d'avril. 

Mars n'est pas moins fantasque que son prédécesseur : 
« Mar::; le violent, le pere des séismes et des pluies », 

ftdftr abuz-zalazel wel amtftr. . . 
« Mars le perfide », 

ftdftr ~l gaddftr. 

Le careme des chrétiens constitue un point de repere pour les mu su • 
mans, aussi disent·ils : 

« Tant que les chrétiens jeunent, les froids demeurent 'campés » , 

twftl mft -n-nu$rftni $Ayem ~l bard l].ftyem. 

Il est encore un autre proverbe, faisant allusion a leur jeune : « Le 
laít de mars est défendu aux infidales », 

laban ftdftr ml)arram 'a-l kuffftr. 

Les Israélites notent également de brusques retours du froid yers 
l'arrivée de la Paque juive. 

« Pendant la Paque, celui qui n'a pas de fourrure (mantea u fourré) 
doil en emprunter une », 

bi 'id ~l ftir yalli mA 'ando farwé y~sti 'ir. 

Les montagnards aspirent au retour de la belle saison, d'ou ces pro­
verbes: 

« En mars, failes sortir les vaches dans la cour », 

bi adAr tall~' el ba'ar led-dar. 
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« En mars, l 'rme brait », 

bi adar yisanQe' el }:tmar. 

En mars, la vache mugit et crie : Ah! qui pourra me faire sentir la 
poussiere de l'aire a battre », allusion aux longues journées de j uin pas­
sées a piétiner le blé afin de dépiquer le grain. 

Si l'hi\'er se prolonge, les pl'ovisions alimentaires s'épuisent, les 
vivres enchérissent et les achetcurs deviennent nombreux, d'ou cette 
hA te a voir la belle saison revenir. 

Les signes avant-coureurs de l'été apparaissent ; « En mars, les moi­
neaux nichent et les arbres mettent leur vetement vert. » 

Lors de l 'éveil précipité de la nature, bien des prudences s'imposent 
parm i les humains, aussi la sagesse traditionnelle conseille t-e11e ceci 

« En mars, fais dormi,' le célibataire dans la cüur de la maison », 

bi !idar nayymul 'azzab¡ bi arg ed dar. 

Lors des années normales, les abricotiers des vergers de Damas fleu­
¡'issent en une semaine, vers le 1er marso Nous les aVODS vus s'épanouir le 
20 février en 1933, lors d'une fin d'hiver seche et tiéde. GeUe floraison 
hative est toujours considérée de mau vais augure, cal' les jeunes fru its 
subiront les atteintes des troids et des vents en mars et au début 
d'avril. 

Dans la Ghouta, le curage des canaux d'irrigation qui sont sa raison 
d'élre s'effectue au début de mars, au cours d'une période déterminée 
se Ion l'état des cultures. Si le besoin d'eau est pre,sant dans la plaine, 
le curage est avancé de quelques jours. Il est retardé dans une année 
pluvieuse. 

Mars joue un róle prédominant dans l'économie rurale syrienne, 
« L'année vaut par son mois de marso » 

Si les pluies furent suffisantes durant I'hiver, les pluies de mars amé­
liorent les rendements. Lorsqu'elles ont manqué, les averses de mars 
peuvent tout réparer avant la floraison et l'épiage des céréales. Il convient 
done de conserver l'espoir d une bonne récolte jusqu'a la fin de marso Les 
gens informés tranqui11isent les esprits inqu iets de la sécheresse de 
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février en dísant: « Ne ';0US inquiétez pas, s'il y a un bon rendement c:est 
que mars l'arrosa. Si tout est mal, mars est derriere. » 

« Ne (vous réjouissez pas) s'il y a de belles promesses, mars est 

derriere », 

lA t~z'al Hza a'balét AdAr l"awahA . 
w~- in adbaret AzAr warAha (1). 

L'importance des pluies de mars est encore soulignée dans ce dictan: 
(e La pluie de mars est un des plus grands bienfaits de Dieu (2) », 

matara bi AdAr n~'mé mn-~n n~'am ~l kMr. 

L'on ne saurait trop marquer combien les pluies de mars sont attendues 
P-t al'demment désirées lors d'un hiveL' trop seco Tal'dp.nt-elles, les visages 
se rembl'Unissent. Elles sont demandées au ciel dans tous les lieux de 
cultes et par tous les rites. Les prieres et les jeunes précédant la PAque 
des Israélites sont particulierement puissants en celte occasion, et les 
journaux de Damas font mention de leur pieuse intercession aupl'es de la 

Providence. 
Le ciel de mars sans pluie provoque la ruine dans l'économie rurale 

syrienne. Chacun réduit son tl'ain de vie. Les fetes r eligieuses se passenl 
sans joie . Le propriétaire et son métayer renoncent aux achats de costumes 
neufs, comme aux réceptions généreuses. Les mariages se font rares, la 
dot demandée a l'époux est jugée trop élevée. Le commerr;ant et le créan­
cier, liés au paysan par de nombreux prets et des avances de marchan­
dises sur la récolte future, ajoutent les intérets de l'année au capital de la 
dettc, et reportent leurs espoirs sur l'année suivanle (3). 

(1 ) Ce di cton e t également co nnu sous la form e : 

S'il y a du relard (ne désespérez pa j, mars peul l'arrose r. 

(2) Laboratoire de climalologie médicale do Dam as. 
Nombre des jours da pluies en mars el avril grégorien de 1931 a 1936 : 

1931 1932 19<1<1 193{ 1935 19<16 

Mars_ .. 
Avril . . 

7 
5 

8 
3 

6 
¡¡ 

12 
2 

14 
2 

4 

(3) La laible hauteur de précipitalions el le nombre réduiL des jours d e pluio dans l'année .ont 
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Un proverbe alépin qui ne semble pas 8tre connu dans la Syrie sud 
proclame a cette occasion: « Les biens de la terre viennent des biens du 
ciel », 

lJayr ~l ar<J m<:n lJayr ~s sama. 

GrAce ti. la facilité des échanges due a J'amélioration des voies de com­
munication et ti. la sécurité des chemins présentement assurées , la Syrie 
ne connait pas ces famines qui désolerent encore le pays au cours du 
XIX· siecle (2). 

Au cours des deux années se ches consécutives de 1932, 1933, la disette 
de blé f ut conj urée par des envois massifs de blé d' Australie et la disette 
de beurre de brebis par des expéditions de l'Iran. 

Néanmoins dans ces périodes calamiteuses, le paysan vend a vil prix 
des animaux de trait, breuf et vache qu'il ne peut nourrir; il se dé bar­
rasse meme de ses Anes cependant si peu exigeants. 

Au cours de l'hlver 1~32-1933, les paysans de la Ghouta ir riguée 
disaient avec amertume: « L'Ane vaut moins cher que le bissac (qu'il 
porte sur le dos) », 

el tunar arlJa~ mn es srigé. 

donnés par le tableau suivant emprunté aux observatíons du Laboratoire de climatologíe médi<'.ale 
de Damas. ChilIres don nés apres correclion de Heu: 

l anvier et Cévrier. HauLeur des pluies. Jours. 

1931 188,2 35 
1932 118,8 45 
1933 735 40 
1934 287,2 56 
1935 190,4 63 
1936 219 47 

A amas , la hauLeur des pluies varíe selon les années de 1 11. 4. 
Le nombre des jours de pluie groupés selon le rylbme de la víe rurale d 'ocLobre a seplembre 

donne le tableau suí vant : 

Oclobre 1931. 
19&2. 
1933. 
1934. 
19i16. 

Septembr e 19i12. 
1933. 
19i14. 
19l55. 
1936. 

41 jours. 
47 
46 
56 
68 

(2) L'aunée 1870 fut une année de Camine 11. Damas causée par u n biver froíd el seco 
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Offert a dix franes du temps, un a.ne ne trouvait pas d'acheteur. 
La sécheresse du printemps est plus cruelle encore au nomade. Obligé 

de quitter le Hamad, il se rabat un ou deux mois plus t6t qu'il n'est 
d'usage vers la Ma'mul'a, la région habitée des sédentaires, eux-memes 
dans le dénuement. Des conflits violents s'élevent alors autour des poínts 
d'eau et des pAtures, des le début d'avril. Ils durent jusqu'en octobre 
suivant. 

Un hiver aux froids violents faít mourír la plus grande partie des 
agneaux venus a terme en décembre et toujours exposés aux íntempé­
ríes; un printemps sec acheve de décimer le tl'oupeau mal nourri. « Une 
mauvaise année en fait deux » , pense le bédouin, cal' lorsque l'année sui­
vante est favorable elle est uniquement employée a reconstituer le trou­
peau réduit l'année précédente. 
. Les années seches, les villages de la Syrie sud sont condamnés a 
l' exode, les ríxes sanglantes se multiplient autour des répartiteurs d'eau 
dans la zone irriguée (1). 

Ces quelques exemples per'mettent de mieux appréeier combien la 
crainte de la sécheresse peut hanter les esprits . Elle se retrouve dans 
bon nombre de chansons d'enfants psalmodiées dans tous les foyers, dans 
ces bouts-rÍmés ou assonancés dont est farcie la mémoire populaire. 

yA rabbana 
ya rabbana 
~b'at matar la zare'ná 

h~nné 1 (e)kbar aznabti 

o mon Dieu, 
O mon Dieu, 
Envoie de la pluie pour nos cul­

tures. 
Eux les grands ont péché, 

(1) Le esprils s'aig ri ssent, les Franyais mandataires sont accusés de jeter un mauvais sort au 
pals. 11 pleuvait davanLage avanL leur arrivée. L'année pluvieuse e L neigeuse 1\136-1937, venanl au 
tampa de l'lndépendance syrienne, confi rme le bien-rondé des senLimenLs passés, 

Toulefois, les mandalaires sonl en droit d'invoquer le L6moignage de la Bible sur la sécheresse 
du printemps. 

JiIlIÍMIE, 111, 3: « L'¡tte rne l es l irril6 contre la femme débauchéc: Aussi les pluies ont-elles été 
r etenues el il n'y a pas eu da pluies d e I'ar riere-saison . » 

AIII08, IV, 7: (, Je vous a i aussi refusé la pluie, quand il restail encore lrois mois jusqu'a la mois_ 
son; j'ai faiL pleuvoil' sur une 1'i1le : un champ a reyu la pluie eL un auLre champ sur lequel H 
n'a poillt plu a séché. » 
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nal;ma 1 ( ~)zgAr su zamb~nA 

yá !,la matar 

ya Ha tin 
nal;ma z zgfir 
b~ddna t!:lln 

ya I'abbi sa ltihA 
men arba' 'arAniha 

m\ln ~s sar' LI mn-~l garb 
lA tl}alli nu'ta HhA 

Nous autres les petits q u'avons­
nous ra i t? 

Ü Dieu (e nvo ie) de la pluie, 

o Dieu (envo ie) de la boue, 
Nous les pelÍts 
Nou!> voulons de la farine. 

O! Dieli f!lites pleuvoi r 
Des q uatre coins 
De l'Orient, de l'Occident. 
Ne laisse dedans (le ciel) aucune 

goutte. 

l\fars conserve le eneme caractere capricieux que le 100ls de fév I'iet'. 
{( ~fa rs le maitre des lempetes. » 

L'ardeur des premieres journées de.soleil de mars est réputée plus 
difficile a s upporter que la forte chaleur de l'été. 

« Le soleil de la taille (de la vigne) ponr ma hru, 1 soleil de la mois­
so n pour ma fi lIe », 

Sams ez zMra, le kennti 
Sams el l)a~¡dé le benti. 

En Syrie intérieure, de l'avis unanimc, le printemps est la saison !tima­
ble entre toutes. Elle est courte e t s'étend sur mars et avril seulement. 
Placée entr e la rudesse acitle et venleuse d'un h iver continental et la 
saison brulante , qui exigent toutes deux la réclusion dans les maisons, 
bien préférable a. l'automne anémié, empoussiéré le j our, humide la nuit, 
elle sera non seulement le prétexte d'un traditionnel débordement Iyrique 
chez les poetes , mais l'ohjet d'un culle unanime dans la ville de Damas. 

Au début de mars, quittant leurs maisons froi des et humides , les 
Damascains vont faire des promenades printanieres aux pentes tiedes oe 
la montagne voisine, au qua tier Mouhagir'ine. A la floraison des arhres 
fruitiers (pI. II, 2), ils se portent vers les ve rgers a rest de la ville. 

Les promenades du mois d'avril, les « sayrAn » prennent des aspects 



r ¡ 

1. 

Da mas les v rge rs . 

~ . 

Il nmn , : « ~ I :li es l III lumi err d ll mon d e . >, 
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collectifs qu'íl est bon de noter. En fin mars et en avril ont líeu des 
pl'omenadcs corporatíves g¡'oupant tous les boutiquiers ou tous les arti­

saos d'un meme petit süq. 
La législation scolaire turque prévoyait un congé appelé JOU[' de prin­

temps (nawrüz), et la tradition s'est conservée. Aussi voit-on au t emps des 
abricotiers en fleurs, les jeunes garr,;ons d'une meme école prímaíre, 
entassés dans d es victoria a deux chevaux, la classiq ue 'arabayyé, se rend.'e 

a un pique-nique aux envíwns de la ville. 
L'usage autorise un foncti onnaire a convier ses co llegues et ses cheCs 

a une grande journée de plein air passé dans un jardin Oll est serví un 
re pas champétre (pl. 1, 3). Le plat de r ésis tuncc étaít aull'efois le « rez!. 
(e) bful », mélange de riz e l de feves app0l'té tout chaud d e la maíson 
dans de grandes mal'mites de cuívre élamé. 

Les femmes sont loin d'etl'e pl'ivées de ces sOl'ties príntanie¡'es, ren­
dues plus aimables par l 'es801' de la végétation arbustive dans la zone 
il'ríguée encerclant Damas. Il es t au contraíre des promenades q uasi 
rituelles quí leul' sont autorisé s . 

Daus les deux derni e l'~ sa 'd du printemps , les dames musulmanes se 

li vrent au sabtiyyé, la promenade du samed i (pI.!, 1). Dunltlt les sept samedis 
de la cinquantaine de prinlemps, les anges du cíel se félicitent de la fin de 
la quarantaíne d e froid, et les dames de Damas en font autant. Vétues 
de la meilleul'e [ar,;on , elles sorlent en gl'oupes familiaux, afin de jouir de 
la tiédelll·du soled, eutl'e onze hc ul'es et quatre h eu l'es de l'a pl'es-midi . Les 
dames riches aUaienl autrefoís en voitures á chevaux; les pauvees s'ac­
croupissent en files le long des ruisseaux, le dos tourn é aux passants. Au­
jourd 'hui s'organisent des pique-niques et des prolllenades en automobile . 

Elles sortentégalement en gl'oupe un autre jour, arba't el merta'sé, « le 
mercredí du frissonnem en t », que l 'on place le dernier mercl'edi du mois 
de mars grec orthodoxe suivant une traJition, ou le mcrcredi précédant la 
fete de Paques gl'ecque orthodoxe, suivant une autre. bn ce jour, la femm e 
casaniere serait menacée de bien des ennuis. Selon l es uns, elle paSSel'ail 
toute sa vie a fris sonller; selon d 'autres, e lle risquel'ait d'avoir mal a la 
tete toute l'année (1) . 

(1) Ce He coutume éLait enco re observée scrupuleusement it la Mekke en 1919. Ce jo ur-l a Lout 
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A vrai dire, il s'agit a Damas, d'une promenade, essentiellement fémi­
nine sur laquelle les hommes ne paraissent jamais bien résignés. Elle 
tombe d'ailleu rs en désuétude. Il ~st entendu que la pratique des sabtiyyAt 
n'est pas impérative. Si le tempa n'est pas propice, la promenade est 
reportée au premier jour clément de la période printaniere. 

Au temps des longs Joisirs d'autrefo is, le choix des lieux de prome· 
nade variait selon les jours de la semaine. Le jeudi, le vendl'edi, et le sa­
medi l'on se rendait a l'ouest de la ville vers le Margé (la prairie), l'hippo­
drome actuel (1) ; le dimanche a 13db-Tumll, le mardi encore a l'est de la 
ville a SoufAniyyé, le mercredi a Mezzé, village voisin a 4 km. de Damas. 

Les minorités chrétienne et j uive praliq uent des promenades printa. 
nieres a proximité de leur quartier respectif. 

En avril, les chrétiens observent encore, toutefois avec moins de 
ponctualité qu'autrefois les taL'At, promenades du mardi apres·midi a 
~oufd.niyyé, Bestan en Na 'na', Mazra'e t en Na!}l'i. Pour avoir une certaine 
année interdit de circuler dans sa propriété, le possesseur de Mazra'et 
en Na~1'Í vit sa récolte anéantie. Depuis lors, il évite le mauvais sort en 
ouvrant son jardin a tout venant, lors de la floraison des abricotiers.1 

Le samedi des morts, sabt el amwAt, la veille du jour de Pd.ques, 
les familles chrétiennes passent la journée en promenade champetre dans 
le cimetiere de leur rite, a peu de distance de la ville. Les classes popu· 
laires musulmanes ou chrétiennes célebrent également le nayrüz, le 

travail cessait, e t I'on rendait des visites en échangeant ceUe formule consacrée : « Puis iez-Yous 
elre h eureuI toute votre vie. » V. également. Ct. Malinjoud, Textes en dialecte :de Damas. EItrait 
du Journal asiatique, avril-juin 192t, p. 274: « -\rba't el mer l'a:;e, que r on prononce aussi m'aterse, 
esl un jOllr o';' le mot d'ordre esl tout il la joi~ pou r musulmans ou cbrétiens, car la vierge Marie 
passe dans lous les intérieurs el décide : "vous restLrez lous ainsi. » El la personnc lrisle el reno 
frognée ce jour-Ii!. reslera branlanle du chef tout l'an qu i vienl Donc on danse, on chante, on 
boulfonne en ce jour qui lombe le mercredi apres le.careme chrélien. )) 

(1) L'exaclitucl e de nos informabon. présentcs est conllrmée par une allusion aux promenades 
damascaines de A. Blondel, Deux ans en Syrie. Paris, 1840, p . 178. Ces lignes sonl écrUes il la dale 
du mois de févriel' 1837 : • Le vendredi el le uimanche, les Damascaills vont en foule hors de la 
ville, il la promenade dite du Meiclan. D'antiquos noyers accoruenl leur bienfaisall t ombrage a ce 
sUe rianl qui est arrosé par le Barada. Les amateurs d'équitatiLln s'y exercent a lancer le djerid, 
a la grande salí faction de la galerie des spect leura qui applaudissent il l'adresse des com baltanls 
ou se moquent de ceux qui entrent en lice 8 .. ns étre ue force il jouter. Partout so liS les arbres, 
le long des ruisseaux, une afUuence de Cemme, envoloppées de leurs manteaux blancs uniformes se 
rwunissent en groupes gais el animés, )) 
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23 mars grec orthodoxe, en buvant du lait dan s les jardins a l'ouest de la 
ville, portant le noro prédestiné de besUn el Q-alib, « le jardin du lait ». 

La comm unauté israélite pratique aussi le nayruz dans les jardins 
tout proches; ijed'asari' et Mazra' et Na~ri. Ce temps correspond souvent 
avec la fele de Pourim. 

Le dernier soir de la Paque juive, l'usage veut, du moins pour les 
j eunes Israélites, que le premier pain levé auquel il est permis de gou­
ter soit mangé en promenade dans la direction de l'ouest de la ville, dan s 
la vallée du Barada vers Doummar. 

Lors de la Pentecóte juive (fin mai, début de juin), les Israélites visi­
t ent le tombeau' du Prophete Elie : Maqilm ~lyils yn nabi, dans une crypte 
voisine du villagli) de GóMr a dix kilometres de Damas. Les fid eles par­
tent a l'aube pour é tre de retour avant la forte chaleur de midi. Au re tour 
de cette visite, les enfants jettent un petit concombre dans l'eau des 
canaux dérivés du Barada, qu ' ils rencontrent sur leur chemin, afin de ne 
pas etre malades durant toute l'année. Ce geste est connu sous le nom de: 
« jetez le concombre », ~rmi 1 l;¡.yilra. 

Ajoutons encore ici pOllr compléter l'énumération des promenades 
r itueHes juives de D~mas, qu 'au mois d 'aol1t, le lendemain de la fete du 
deuil, el ehra, le 10 ab au matin, il est recommandé d'aller se promener 
dans les jal'dins. ~ 

L es habitants des villes de la Syrie nord, moins bien pourvues de jara 
dins et d'eaux courantes que Damas (1), l'ai11ent quelque peu les nom­
breuses promenades damascaines, et principalement celles accomplies 
par les dames, aussi en donnent-ils malignement une expLication pseudo­
historique. 

lis reprochent aux Damascains d 'etre de sang melé , et font remonter 
cet affront au temps du Mongol Taymur-Lank (2) . En 1400, ce prince 
déporta sur Samarkand un gt'and nombre d'ouvriers d 'art damascains 
en promettant d e les renvoyer un jour. Voila pourquoi beaucoup de 

(1) Bien que na couvrant pús plus de 1.000 ha. de terres boisées. la Ghouta de Darpas es t la plus 
gTande étendue verdoy ante de la Syrie in térieu re. 

(2) Au nom bre des quoli bets adressés aux Damascains es t celui de « banad!' ~,!;s5.m », les « bfüards 
de Damas N. 
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fem mes se dirigent vers les jardins les samedis et les mercredis de 
printemps. Elles vont attendre le retou r des captifs du conquél'aut 

mongo l. 
Nous proposerons a notre tOUl' une explicalion moins savanle. La 

Damas d'aujourd'hui, balayée, pavée, et meme asphaltée dans ses grandes 
avenues ne liOUS permet plus de comprendre dans quel état négligé eHe 
était i l y a se ulement trente ans,lorsq ue ses r uelles malodorantes n'étaient 
ni en tretenues, ni nettoyées, boueuses l'hiver, poussiéreuses l'été, 
incommodes t' n toules saisons1). 

De nombreux citadins aHaient au bon air (samm <;> 1 hawa, « asp irer de 
l'a ir ») , a l'exlél'ieur de la ville, d'avril a septembre, vers ces peti ts cafés 
des ja rdms qui firent toujours la gloire de la ville. Tous les Damascains 
n'habi taient pas ces vastes maisons au~ cours spacieuses vanlées par les 
voyageu rs de lous les temps. 

Depuis vingt ans, la création de grands boulevards et de voies d'acces 
commodes vers les pentes de la montagnc dériverent quelque peu le cuu­
ran t de la circulation durant le déhut du printemps, en créant de nomo 
breux lie ux de promenades (:¿) . 

Au prinlemps, Damas jouit intensément de sa s itualion privilég iée 
au sein d'une oasis de peupliers, de vergers d'abri coti~l's, de noyúrs, 
d'a mand iers et de grenadiers . A celte raison pratic¡ue se joint sans doute 
un sllbstratum occulle de rite de IH'intemps. L'année seljucide commen­
ca it au pr intemps; elle était marquée par des fetes sacrées. Un J>Januscri t 
ara be du milieu du XVlne siécle, circulant en copies a Damas so us le noro 
Je K itilb Danyill, « le livre de Dalllel » , fait allusion a la féte connue sous le 
nom ue neyrt'¡z sultani, célébrée le onzieme et le douziemc jour du prin­
temps, duranl lesquels le gouverneur de la ville ordonnait de dresset' 
des tp.ntes uans le ~Iergé et le \V Adi· BaraJa, puis de prépurer des repas 
gl'atuits dans ues cuisines en plein air a l' usage des indigents. Le meme 

(1) En 1911, les consuls des puissances étrangercs résidant a Damas adresserent une péLition 
collecti ve au Vali dans laquelle illui demandilrent de vei ller 11 la propreLé des rues. 

(2) La sécurilé présente do la banlieue de Damas rait choisir les pentes de Mohagirine en janvier 
eL févr ier ; le boulevarJ de Bdgclad en mars el en avril . Le Mergé, devenu hippodrome el lerr ain 
de sporl n'ost plus fréquellté par les femmes comme il l'é lait autrefoi . Le gerid lui-meme esl 
cuuru a Mollagirine. 
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Illanuscrit fait allusion a des usages plus anciens déja tombés en désué­

tuJe. 
Au printempsJ l'at'mée turque Ol'ganisait dan s chaque ville de garnison 

une fete militaire connue sous le nom de 'id E?ll].Arüf, « la fete de l'agneau », 

avec chants et jeux sur le terrain ele mana'uvre. Le soir la troupe se par­
Lageait les moutons égorgés a son intention (1). 

La spontanéité et la brieveté du printemps syrien se sont imposées a 
l'armée franc,;aise elle-meme. Gel usage revit en plusieurs endroits 00. sont 
organisées eles fetes sportives militaires ele prinlemps: Beyrouth, Hama, 
Deyl'-Zor, Soueida. En 1935, a Damas, un journal politique voulant se 
livrer il une publicité inédit.e et capable de porter sur un grano public, 
lanva un numé1'o spécial de p1'inte:llps consacré a la jeunesse. Il lIluinte­

nait la tradiLion sacrée_ 
Dans la carnpagne environnant la ville, les mois d'avril eL de maí sont 

mat'qués par des processions religieuses villageoises a un tombeau : les 

sayyAra (corteges) . 
A une date détel'lninée apres entente générale entre les gens du vil­

lage et les villages amis, des co1'teges se rendent simultanément a un 
meme tornbeau saín t pl'écédés de leu1's drapeaux et de leu1's tambourins. 
Interrogés SUl' le temps de ces démonstl'ations, les paysans l'épondent 
inval'iablemenl: « aux jours de l'abricot vert », ~'yyam ~l ar'ón. 

Les fe tes. prennent leur place entre le curage des canaux d' irrigation, 
toujours terminé au début d'avril, et la moisson des orges, La premiere 

des moissons de l'année amorcée au début de mai. 
Sans remonLer tt'Op haut vers les cu ltes agl'uires des Araméens, 1'on 

se rend comple a de nombreux indices combien les influences turco­
iraniennes des cultes du printemps sont encore vivaces en Syrie. 

L'espérance en l'at'rivée de pLuies tardives capables de gonfler l'épi 
avant sa matul'ité ou le fruit encore vert, alimentera le folklore damascain. 
Sans doute, les pessimistes diront: « Plus de pluie apres la PAque juive», 

mA binzel ma~ar ba'~d 'id Itl f~¡r (2) 

(1) En 1935, la Républiqlle lllrque décréta qlle le 1" Mai serait un jour de Cete offlcielle en 

l'honneur du prinlemp . 
(2) f~ir: le pain sans levaill. 
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car la fete vient en fin mars ou au début d'avril grégorien. Si par chane~ 
la terre rec;oit quelques ondées en avril, avant mai, la joie rayonne sur 
tous les visages, car cette générosité de la Providence bonifiera les 
récoltes en formatíon. Sous ceUa ondéa tardive, le créancíer, le commar­
(:ant, le métayer reprennent confiance. Au temps OU la monnaie argent 
turqua avait cours chacun s'écriall: « 11 pleut des mégidiyyé. » L'on sup­
pule le gain procuré par chaque averse en milLiers de lívres turques oro 

Le paysan dira: « La pluíe d'avril ranima le creur de l'homme », 

matrat nisAn bt~b.yi 'a lb E}l ~nsAn (1). 

Elle est aussi efficace qu'un labour pour entretenir l'humidité dans 
le sol. 

« La pluíe d'avril vaut la charrue et le breuf ». 

matrat nisAn btE}swa s s~kké w«:l faddAn (2). 

Lorsque la grAce supreme de la pluia d' avril manque, 1'0n dit triste­
ment: « AV1'il sans pluia est comme la mariée sans bijoux . » 

Proverbe tres expressif, car la fiancée, a la vei lle de son mariage, 
po rte sur sa personne tous les bijoux des f~mmes de sa famille e t de se~ 
alliées. 

Lorsque l'année s'annollce bonne, a la s uite de pluies réguliarement 
réparties de l'hiver au printemps, les pauvres gens rassurés osent dire : 

« Le blé et l'avoine, un pet dans la barbe des accapareurs », 

'al 'am l;l.a w~z ziw~né 
c;larta bi da'n E}l l;l.azzAné. 

(1) La Bible, JoiH, xx, 23. « Craignons done I'ÉLernel no Lre Dieu qui ordonne la pluie de l. 
premiare eL de la derniere saison eL nous garde les semaine ordonnées pour la moisson. " 

Deutéronome, XI, 1, 14 : (1 Je doonerai en 800 Lemps la p lui e a volre pays, la pluie de la pro­
mie~e eL de la deroiere saison; eL Lu recueilleras Lon fromen t, Lll o mouL el Lon huile. » 

(2) LaboraLoire de climatologie médicale. 
Nombre ues jours de pluie de la derniere saison biblique a Damas: 

Avril 
Mai . 

1931 

5 
2 

1932 1933 

5 
2 

1934 

2 
5 . 

1935 

4 
3 

1936 

1 
2 
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L'accaparement des grains joue un grand róle dans l'économie géné­
rale pendant les années seches, aussi la vindicte populaire n'a garde de 
l'oublier. 

Il est des années OU le froid et la sécheresse conspirent pour désoler 
la Syrie intérieure, En décembre, un froid sec et prolongé détruit les 
pMurages du désel'l et décime les agneaux. En mat'S, il gele les arbres en 
fleurs. Mars et avril secs et tiecles font manquer l'épiage des céréales. Trou­
peaux, fruits, céréales, les trois ressources du pays lIlanquen~ a la fois (1). 

La pluie tardive d'avril vient ensuite, par une sorte de dérision; elle 
ne réparera rien, car elle arrive a contre-temps. Le sort de culture se 
joue done en quelques semaines de mars a avril grégorien, en février et 
en mars du comput grec orthodoxe. 

Avril ne passe pas sans inquiéter les agriculteurs de la région de 
Damas. L'altitude élevée de la plaine (700 a 600 m.) et la proximité du 
désert l' exposent a des variatlons de température capables de mettre la 
récolte des fruits en péril. Les vents froids d'avril sont connus par la 
tradition sous le nom de scorpions d'avril, 'a'~reb nis~n . Ce terme est 
également étendu aux gelées blanches . 

Pa!' contre, des vents chauds e t desséchants venant du désert a I'est­
sud-est peuvent flétrir toute la moisson future. Ces vents ont attiré l'at­
tention des météorologues. Ils leur assignent une origine égyptienne. 

L'agriculture est délivrée des soucis de la gelée lorsque s'établissent 
sur le pays les gt'ands calmes de l'été_ 

A la Saint Georges du calend!'ier julien, le 23 avril, le 6 mai grégo­
rien, les gelées tardi ves et les fortes t em petes de vent printanier ne 
menacen t plus les fruits. Ils sont formés e t murissent rapidement. L 'on 
suppute a coup sur le rendement de la récolte. 

Les propriétaires foncíers damascains louent le sol aux paysans des 
villages, mais se réservent l'usufruit des arbres fruitíers. lis s 'abouchent 
avec un courLÍer: le <;lamm~n, Celuí-ci achete la récolte sur pied a la Saint­
Georges. Il procédera a la récolte des abricots au moís de juin, et a la 
confection sur place de la p~te d'abrícots appelée 'amrt;ddln. 

(1) Ce concours de circonstances se produisit en 1933-1934. 
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Le temps d'El-l].~<;lr Cid ~ l l].~<;ll') marq uait également, avant 1920, la 
dale de la fio du contrat de location des immeubles. Les déménagements 
se lont encore de pl'élérence au beau temps . Dans la Syrie mootagneuse, 
mui n'est pas exempt de grands ven'ts connu s so us le nom de « vents qui 
en trainent la Pentecóte », 

saQ.MbAt ~l 'an ~ara. 

Une intel'prétation cbrétienne ve ut que les vents de cette période 
soufflent sur ce monde en souvenir de l'esprit du Christ qui descendit a 
ce lte dale sur les apótres. 

Au seuil de la période estivale, de fin avril au mois de ma i , deux 
faits sont a retonir: d'une part la rapidité de la croissance des cultures, 
d'autre part l'ardeur montante de la cha leur. Sí mars est le mois des 
jonquilles, avril est celui des roses et de la flora ison des orangers amers. 
En mai le ciel prend tout son éclat. 

Les dictons témoignent scrupuleusement de ceUe marche ve.rs l'été (1) . 
« En mars lino corde, en avril un épi, en maí il est gonflé. » 

«( En mai un cocon, un épi et un boulon de fle ur de concombre. » 

t( En mai un cocon, un épi, et une pousse de tabaco » 

Une aveuglante lumiere se épand sur les chaines cl'ayeuses et 
décharnées de la monlagne et rayonne dans un cíel pUl'. 

« Mai est la lumíere du monJe ,J, 

mAyes nur ~d d~nyA. 

L' une des préoccupations paysannes d'avril est de déterminer le temps 
oi.! 1'0n peut dormir a la belle étoilc. Fuyant l'entassement imposé par 

(I) La brusque pou~sóe de la chaleur de CéHior a mai cs l neltemenl indiquée dans les observa-
tio u suivanleh: 

Laboraloirc de cl imntologic médicale de Damas. 
Tempéralnrcs maxima cnregi&lrées a Damas: 

1931 1932 1933 1934 1935 l!la ') 

Fúvrier 18',6 23',6 24',a 15',6 21',S 19' 
Mars 29' 27',3 26',3 l!6',S 26',3 28',2 
Avril 3 1' 34' 31',1 31',9 33' 34',9 
Mai . 2S',3 37',6 32',3 32',3 36',S 34',2 



J~T .IJ I': S I 'L ,\ ,\ll <lL' I':::;, 1'1. I I lo 
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l 'hiver, dans une ou deux chambres communes, chacun dormira bientet 
dans le jardín ou sur la terl'asse de la maison . Les préposés a l'i1'rigation, 
dont une partie de la nuit se passe a utilise1' le tour d'eau auquel les 
ja1'dins out droit, n e seront pas f:ichés de l'adoucissement de la tempéra -

ture nocturne. 
Ce temps est indiqué par la feuillai son du figuier. 
« Quand la feuille du figui er aura la largeur d'une patte de chat , vous 

dormirez sans vous couvrir » , 

aimta m:i ~:iret war'et ~t Un 'add id ~l 'a~ta nam wl§. t~tgatta. 

Toutefois, l'écart grandissant entre la température diurne et la t em­

pérature nocturne inspire ce consei! de prudence : 
« En mai, restez a l 'ombre des rosiers et souvenez-vous des nuits 

froides . » 
L' été pe1'mett1'a de coucher a la belle étoile pal'tout OU l'on voudra : 

« Le tap is de l ' été est vaste );, 

bs:it ~ !? :;;ayf ' aric,t (ou encore : wasa') . 

L'on pl'endl'a néanmoins les memes précautions que p1'écédemment a 
la chute du soleil, 101's des brusques variations de la température et de 

l'humidité entre le jour et la nuit. 
« En été, au repas de midi, mangez peu et endormez-vous, ne fut-ce 

que quelques minu tes. 
« Le soir , dinez ~t promenez-vous, ne flit-ce que quelques pas », 

b~ !} ~ayf tgadda w~ tmadda walau da'¡' tein 
t 'assa WfP tmassa walau faseg.tein . 

Et cet autre : « Le froid de l 'été est plus tranchant qu e l 'épée (1) », 

bard ~f? !?ayf a4add (~)mn ~s ~ ayf (o u : a' ~a ') . » 

La' montée rapide de la chaleur mú'rit rapidement toutes les céréales. 

(1) V. Bible, Genese, XXI , 4l: « Le haIe m e consumait pendant le jouT 6t le froíd pendal1t la nuit. » 
Au cours de l 'éLé la d iffére nce entre la lempér aLure diurnc eL la tcmpéraLure nodurne atleint 

15' a 20-. 

, 

• 
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En mal, on moissonne les orges. « En mai , apporlez votre faucille el 
attaquez. » 

En juin, l 'on récolte le blé. 
« En j uin , envoyez votre fils ramasser les javelles . » 

« Juin transforme les maisons en granges . » 

« En juin, i1 prit la faucille et courut faucher. » 

Dans les potagers, les cueurbitacées et les légumineuses donnent a 
plein rendement . 

« En juin, de jeudi en jeudi chaque plante donne une récolte. » 

L'un des signes les plus surs de l'établissement despotique de l'été 
est l'arrivée a maturité des fruits du murier noi r. Les premieres brumes 
de chaleur se forment dans le cid de juin . On les appelle les « nuages 
du m urier », gaym ~t tUt. 

La chale ur devient plus accablante, chaleur seche, qui s 'éLeve rapide 
ment avec l'échauffement diurne, et tom be brusquement deux heures 
apres la chute du soleil pOUl' faire place a l 'humidité et a la fraicheur 
nocturne. 

« En j uin, du feu. » 
Au solstice d'été, le 21 JUlD, la tradition comple une « q uarantaine 

d'été » aUant j usqu'a la fin de juillet : le marb'Aniyyet ~~ ~ayf. 

En juillet, s'élevent de grands vents secs venus des étend ues déser­
tiques de l'est. Ils enveloppent la vilLe d' une chaude haleine. En rafales 
aig ues, saisies de brusques frénésies, ils sifflent rageurs entra1nant de 
longs tourbillons de poussiere qui embrument la basse atmosphere. 

Quelq ues expressions caractérisent cett e montée de la chaleur et les 
vents brülants de l'été : 

« J uillet le venteux », 

tamnniz ~l hAwi. 

« En juillet , l'eau hout dans le pot de fe r blane » , 

bi t~mmüz bt~gli 1 moyyé b~l kuz . 

L'apparition des premiers raisins introd ui t une variante dans le dicton 
précédent. 
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« En j uillet, mettez le raisin dans la gargoulette », 

hi tammúz Q.oH I? l '~neh hil kuz (pour le tenit' au fl'ai s) . 

« Juill'et le venteux » est suivi « d'Aout le ht'úlant » , 

tamm uz 91 háwi w~1 ah ~s sá wi. 

« Vent de juillet et chaleur d'aoút », dit un autre diclon, associant fort 

a propos ces deux mois de l'année », 

hawa tammuz u Q.arr ah (1). 

L'implacahle chaleur de four accahle encore la ville pendant tout ce 
mois : « Aoüt le hrulant », « íl b ~llahhab », répe te encore la tradition. 
Elle trouve une image précise pour montrer la continuité des fortes inso­

lations d'été. 
« En aoút le clou ht'lde dans la porte », 

bi ab bihtel'e ' el mesmar' bel bah. ' . . ' . 
Les portes des maisons d'autrefois étaient cloutées, e l les familiers 

de Damas ont maintes fois r e tiré leur main imprudemment posée su r 

un heurtoir de cuivre surchauffé. 
Il n 'est pas d'averse, il n'est pas d 'o rage a espérer duranl tout le moi::­

el'aout julien. 
« Mon granel-pere m'a raconté el 'a rres son pere et l e granel-pere ele 

son pere que tous les mois ont ele la pluie, excepté le mois el 'aout », 

g~eldi l].ahharni 'an ahúh 'an g-~d d abúh ~nno k~ll ~s shúr b lesti 
ma'ada s ah~l' ah (2). 

(1) Nous donnerons ici qu elques cxln\ me absolus lrou" és d ans les relu' és du pos le méléoro-
logique de Mezzé . 

40', 7 le 20 aou l 1927; 42', 3 le 23 juilleL 19~5; 42' le 2!) juillel 1!J29 ; 41' ,3 le 9 aout 1930. 
Laboraloi re d e climalologie médicale de Damas. 
Températures maxima enregistrées il Damas 1931-1936 : 

1931 1932 1933 193,1 1935 1936 

Juin. 37' ,6 3S' ,9 39' ,9 3S' ,6 38' ,4 37' ,S 
Juill e t . 3!)',6 40',1 ilS' ,6 40' 3S' ,6 39' ,4 
Aout. 39' ,7 41' ,6 39' ,8 38' ,7 38' ,3 41' ,3 
Septembre 3!)' ,4 35' ,9 36' ,9 37' ,9 36' ,9 35' ,4 

La plus haute tempéralure enreg istrée fuI de 41',6, aout 1932. 
(2) La Bible, Proverbes, XXVI: « Comme la neige en é lé el la pluie pendanl la moi son, ain i la 

glo ire ne co nvienl pas 11 un fou. " 
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Sous la double ac~ion de la chaleur et de la sécheresse continue, la 
terre araule calcinée s'ameublit en une couche profonde de poussiere. 

L'é té marque le grand arret de la végétation s pontanée. 
A l'exception des jardins touffus, toute la plaine devient incommode. 

Le citad in damascain sem le besoin de s'évader hors de chez lui. Cette 
recherche de la fralcheur et de l'humidité prend des aspects fort diverso 

Depuis mai jusqu'il la fin de septembre, Damas vit selon un rythme 
d'été différent de son rythme d'hiver et de printemps . 

Il est caractérisé par une activité matinale allant de l'aube a dix heures 
du matin , suivie d'un arret d'apres-midi consacré a la sieste. La vie 
reprend a la chute du jour et se contin ue assez avant dans la nu it. Une 
population entiere se dérobe aux aUeintes du soleil pendant quatre ou 
cinq heures d urant l'apres-midi. 

Les travaux précis et urgents se font dans la matinée. La détente du 
soir apres un apres-midi passé a subir le poids de la chaleur est demandée 
aux cafés et aux cinémas ~n plein airo 

Les cafés d'été COllrent en avant-poste le long des arteres nouvelles de 
la ville et précedent de quatre a cinq ans la construction des maisons. 

Aux jours loul'ds et san s vent, les citadins aisés refiuent vers la mon­
t agne. Les cafés de Dummar él 7 km. de la ville, placés au bord du torrent, 
connaissent une vogue nocturne soutenue . Le meme désir d'évasion vers 
la fraicheur et l'altitude poussent les familIes a partir en bandes le ven­
dredi vers la haute vallée du Barada: 'ayn-el-I).a<;lra , ' ayn·el-Figé, entre 
~¡OO et 1.200 m. Elles y demeurent du matin au coucher du soleil et font 
leur cllisine en plein airo 

La pratiq lle de l'estivage est rpguliere dans les familles bourgeoises (1). 
Les plus aisées passent rleux moia au Liban, particulierement a Zal:tlé . 

D'autres ont choisi, plus pres de Damas, les villages de Zebdani, 
Bltidan, Bu'ayn et Ma<;laya, entre 1.400 et 1.600 m. d'altitude (2). 

Les familles musulmanes séjournent dans une maison paysanne au 

(1) En 1835 ,I'on no connaissait d'aulres centres d'eslivage que ceux de Sll.lhiyyé el de Dummar. 
(2 ) La premiare initiati ve d'un esLivage dans la vallée du Earada, a BludAn. est due au consul 

d' Angleterl'e Sir N. Wood. vers 184,2. 
Depuis 1\/35, le grand hOtel de BlUdin rec;oit les estivanls égyp~iens ou palestiniens. 
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confort limité qu'elles meublent a leur gl'é. Les chrétiens estivent a l'est 
de Damas dans le Qalamün a Yabrud el $ednflyfl. Le pl'ogres des 
moyens de communication, le chemin ele fer en 1895, la création d'un 
important réseau de routes depuis 1921, le programme d'estivage en cours 
d'exécution depuis 1927, ont donné une extension constante au besoin si 
vif de dMente manifesté par la population damascaine durant les pénibles 
mois de l'été . Ces déplacemcnts ont remplacé la víe abritée dans les salles 
fraiches du rez·de·chaussée des maisons d'autl'efoís et le repliement noc­
turne dans les grandes COUl'S familiales. 

Les constructions en ciment armé d'aujourd 'hui, étriquées, « froides 
l'hiver, chaudes l'été » (1), ne sont plus des retl'aites sures contre les atteintes 
de l'été (2) . L 'été de Damas ne bl'onze pas les visages. Il parchemine et 
desseche, paralyse l'action et surexcite l'imagination (3). 

Celte influence amoindrissante se rait particuliel'ement sentir en aout. 
Un dicton s'adresse aux insensés trop zélés, désireux de maintenir leur 

illusoire activité sans tenÍl' compte du despotisme des mois ardents. 
« Celui gui ne tient pas compte du m'ois d'aout en s'abritant sent la 

graisse de son corps se fondre », 

yallL mfl bidar¡ !:tAlo bi ab bi sUf sa~em hadano dah . 

A la campagne, soit dans la plaine, soÍl dans les districlS montagneux, 
aout est marcIué par des récoltes importantes, dont la premiere est celle 
du raisin. En aout, les raisins arrivent a maturité. 

« En aout, entrez dans les vignes sans peur », 

bi Ah fut 'al karem u la tMb, 

dicton encore connu sous cette forme: 
{( Dans le mois d'aout, cueille la grappe sans crajnte », 

hi ah 'tM el 'an'ud u la tMb. 

(l) Be;; ~il6 gari' be~ ~a)'f bar\. 
(2) R. TRESSE. L'irrigatioL1 dans la Ghout5. de Damas. Revue des Études [slamigues, 1929. 

R. TUOUMIN. La Jl1aisoll Syrielllle. 
(3) Le proverbe « En juillel, l'eau bout d ans la gargouleUe " esl pris souvent dans un sens 

figuré , lorsque I'on fait allusion a une personne surexcitée 0\1 querelleuse. 
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En aout, la récolte des noix cOIncide ave e la tete de la Vierge , 'id el 'adra 
célébrée dans les villages montagnards chl'é tiens (le 28 aout grégorien cor­
respondant au 15 aout grec orthodoxe). La cüeillotte des noix donne lieu 
a des réjouissanccs connues sous le nom de 'id el gózé, « la fete des no ix ». 

Au cours du mois d'aout julien, les montagnards prennent cODscience 
de la diminution de la longueur du jour et des signes précurseurs de la 
fin de l 'été. 

« La fete de la Transfiguration dit a l'été: Va-t-en» (6 aout grec ortho­
doxe, 19 aout grégorien), 

'id el lagalll bi'ul le!? !?ayf walli. 

La rete de l'Exaltation de la Croix, 'id e!? !?allb, le 27 septembre grégo. 
rien, marque le début de l'automne et de la rentrée dans les maisons 
durant la nuit. 

Les contrats agricoles sont renouvelés le 15 septembre du calendrier 
J ulien, a la fete de la Croix, a la veille de la reprise des labours pour les 
cultures d'hiver. 

Avec septembre et l'humidité revenue, recommencent les préparatifs 
d'un nouveau cycle des saisons. L'été oppressif décline, 1'0n aspire aux 
bienfaits de la pluie, génitrice des récoltes futures. 

La liste des dictons ici rassemblés est vraisemblablement loin de 
représenter I'jnventaire complet qui pourrait en etre dressé. Elle donne 
les plus courants sans entrer dans le détail des expressions particulieres 
a certains villages ou meme a quelques quartiers. Elle représente une 
moyenne des connaissances générales sur le sujet, a Damas, et dans un 
rayon de 70 kilometres. 

Ce premier collationnement montre néanmoins que la marche des saj­
sons est scrupuleusement suivie et caractérisée en quelques mots. 

On y trouve les signes précurseurs de 1'arrivée de la saison froide, les 
ennuis et les bienfaits de !'automne et de l'hiver, les préoccupations géné­
rales au sujet de la sécheresse ou l'arrivée de la pluie, les brusques ca-
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pr'ices d'un printemps court et agité en février et en mars, au cours des­
quels s'élaborent les récoltes futures, puis la despolique emprise d'un été 
sec, ardent et prolongé jusqu'au début d'octobre. 

Remarquons également que l'élaboration des dictons de ce gen re 
releve autant des lraditions littéraires que de l'esprit d'observation. 

Une observation d'ordre climatique fait foetune chaque fois qu'elle 

revét une forme rythmée et assonancée . 
Certains dictons sont des jeux de mots sur les mois : 

eylül-mablül; tesrin-ma~arin; tammo.z-küz ; 
sbil.~-m~~lJilr; il.b-lahhAb; il.dil.r-kuffilr. 

D'autres, des jeux de mots appliqués aux fetes religieuses servant de 

poi.nts de repere. 

milAd-wlAd; ~al¡b bi tib; ftir-maHi.r. 

Quelques-uns seulement sont des sentences établies en dehors de tout 
désir formel de rythme et de rime: conseil sur l'ag l' iculture, observation 
sur le temps, épithetes bdwes données a un mois ou a une saison. 

Ayant nous meme annoncé ieí un inventaire sommaire, nous ne 
pouvons désigner qui l'emporte entre la tradition littéraire et l'esprit 

d'analyse. 
Nous n'avons pas trouvé d'observations relatives aux animaux sau-

vages, d'ailleurs peu nombreux dans les vergers, et au passage des 
oiseaux migrateurs. A notre grande surprise, nous n'avons pas davantage 
rencontré des prévisions sur la marche des vents ou sur' les relations 
de cause a effet entre les pentes neigeuses de la montagne et les jardins 
de la plaine. i\Iais qu'ils ne soient pas familiers aux citadins de Damas ne 
prouve pas leur Í'nexistence parmi les jardiniers de la banlieue. 

En matiere de dictons, la richesse du folklore syrien semble 

infinie. 
R. TRES E. 
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